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Résumé

Dans cette contribution, nous aborderons le problème de détection dans les images hy-
perspectrales astronomiques issues de l’instrument MUSE.
Celui-ci permet de mesurer, en chaque point de l’image, des informations relatives à plus
de 3600 bandes spectrales. Celles-ci permettent notamment de repérer des caractéristiques
spécifiques aux halos circum-galactiques dans l’Univers jeune, avec un redshift allant de z=3
à z=6. Ces objets étant détectés manuellement, subsiste la question de la cartographie des
halos que nous abordons ici.

Cette problématique de détection peut être résolue de plusieurs manières. Nous présenterons
d’abord une méthode de détection basée sur des tests d’hypothèses de type generalized like-
lihood ratio, puis deux méthodes de segmentation bayésiennes basées sur des a priori de
Markov.
Les résultats sur données simulées permettent de juger de l’intérêt de chacune des méthodes
en fonction des régimes de bruits, extrêmement forts dans les données réelles. Enfin, l’application
aux images MUSE permet de produire un catalogue de cartographies de halos, ce qui per-
mettra, à terme, leur étude en grand nombre.
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